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LA MUSIQUE A L'ÉCRAN
Vers une amélioration

L'art du cinéma sonore — écrivions-nous ici même
dernièrement — en est encore, malgré ses progrès
techniques, à sa période de balbutiements.

Déclarons franchement aujourd'hui que les auditions
nouvelles nous obligent à constater que l'ère des

tâtonnements est loin d'être close.

Pour quelques timides essais fort rares et toujours
fragmentaires surpris çà et là dans telle ou telle autre
bande, pour quelques brèves visions qui pourraient, nous
semble-t-il, autoriser l'espoir d'un renouvellement
véritable dans l'art cinématographique actuel, combien de

réalisations médiocres, d'expériences décevantes que l'on
s'obstine à poursuivre.

Ces expériences inutilement multipliées créent chez

le spectateur une évidente lassitude et ne peuvent certes

manquer de décourager et d'éloigner des salles d'ombre
les enthousiastes de la première heure.

Et pourtant, nous serions en droit d'attendre du film
synchronisé des formules entièrement nouvelles, qui
pourraient servir de base à un art nettement supérieur.

Or, que voyons-nous On continue à produire et à

reproduire inlassablement des films de même genre et
de même conception, et c'est le plus souvent aux mêmes

procédés et aux mêmes moyens d'expression que l'on
a recours.

En un mot, le film sonore, chantant et parlant qui,
à son avènement, vit accourir la foule, mais qui n'a déjà
plus sur elle l'attrait de la nouveauté, continue à utiliser
et à exploiter les mêmes formules du début.

Actuellement, on ne s'éloigne à peu près plus — pour
ne parler que des genres où l'élément musical entre

plus particulièrement en jeu — de l'éternelle atmosphère
du théâtre photographié, comprenant pour les besoins

de la cause quelques mélodies, du music-hall, de la

comédie musicale et de l'opérette filmée, genres qui
n'ont le plus souvent aucune prétention à l'originalité
du sujet, ni à celle de la facture technique.

Crise de qualité, sans doute, mais avant tout crise de

véritable esprit créateur et de fantaisie.

Aussi, nous ne croyons pas beaucoup nous tromper
en affirmant que le public demande maintenant autre
chose et qu'il réclame de nouveaux efforts pour de

nouvelles conquêtes.
Ce que nous reprochons tout d'abord à la forme

du spectacle cinématographique actuel, c'est qu'avec
l'intervention de la parole, le cinéma a beaucoup perdu de

sa valeur visuelle ; or, on ne peut se le dissimuler,
c'est avant tout dans la vision que résidait la véritable

puissance de l'expression cinégraphique.
L'imagerie de l'écran pouvait, par ses propres modes

d'expression, atteindre progressivement à la hauteur de

formes supérieures, qui auraient été justement celles

du septième art. La nouvelle découverte a imposé, d'autre

part, à la littérature de la cinématographie, un recul
certain, par la soudaine recrudescence de genres hybrides

qu'elle a suscité, alors qu'auparavant, les formes
évoluaient déjà vers des conceptions plus personnelles,
plus épurées et plus élevées.

Nous ne nous faisons d'ailleurs aucune illusion et

nous reconnaissons qu'à une époque comme la nôtre,
où le cinéma est devenu pour beaucoup un agrément
indispensable, bon nombre de spectateurs se contenteront

de ces demi-genres. Si ces derniers ne prétendent
qu'à un rôle modeste de simples divertissements, nous
concéderons volontiers que, parmi les productions
courantes, plusieurs sont loin d'être dénuées d'un certain
attrait, de charme et parfois aussi de quelque valeur.

Toutes autres sont cependant les formes par lesquelles
doit se manifester pleinement et librement le vrai fond
du langage de l'écran, même avec son complément
sonore.

Selon nous, des conquêtes nouvelles nous paraissent
encore possibles avec le film synchronisé.

Pour acheminer le cinéma dans de nouvelles directions

qui, indubitablement, s'imposent, un retour vers l'époque
où l'écran Cessa d'être silencieux sera tout d'abord
nécessaire.

Nous sommes en effet convaincu que l'avenir du
cinéma n'est pas dans les vaines imitations du théâtre

qui nous sont offertes aujourd'hui. Or, avec la formule
actuelle du «parlant», c'est bien l'essence même du
cinéma qui est en jeu. Dans le nouvel effort créateur

que nous souhaitons pour orienter l'art cinématographique

vers de plus hautes destinées, un retour à l'étude
du véritable caractère de la projection muette sera une
condition essentielle ; l'analyse des facteurs fondamentaux

qui sont à la base de cet art encore jeune ne saurait
être écartée.

Quelle part sera réservée à la musique dans ce

mouvement renaissant Quelle sei'a sa valeur dans la

liaison visuelle et acoustique de demain
Ce sont là autant de questions que se posent

aujourd'hui les compositeurs et que nous nous proposons
d'examiner aussi nous-même un jour.

E. SIMONC1NI.
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